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BILLET PARISIEN 

LA RENTREE 
PARLEMENTAIRE 

(n'ira BâoAornni sniciAL) 

PARIS, 12 JANVIER (Minait). 
La rentrée parlementaire va fournir aa Gouver

nement l'occasion de s'expliquer sur «a politique. 
Nous ne surprendront pertome en affirmant que 
ce* explications sont attendues avec impatience par 
tous Us parut. 

S'il faut en croire les êJios qui nous reviennent 
dm Palais-Bourbon, les plus fidèles soutiens du 
nwaaffiT de ht. Herriot ne seraient pas fâches 
ruM mimes de voir clair dans ses desseins. Ils 
éprouvent à son endroit les inquiétudes que peut 
avoir un père qui, après avoir mis dans sort enfant 
des espoirs illimités, se prend à douter de cet 
enfant- niais il se garde bien de laisser deviner 
au public ses cruelles interrogations. Il affecte 
d'autant plus Je confiance que sa clairvoyance 
y—fa 

L'orgueil paternel a sa pudeur; les partis poli-
troues ont aussi la leur. Les propos que vous 
tiendront td eu tel homme politique dans une can-
jortmtion intime ne correspondent nullement à leur 
aatfarfi publique. C'est pourquoi le vote qui suivra 
tôt explications de hl. Hemot, vote d'approbation 
.irnssimblablcment. nauru-t-ïl pat la afWaaaaaaal 
mu'on tarait tenté de lai prêter. Par devers soi, plus 
d'au « Lartellistc n, en votant la confiance dans le 
Gouvernesnenl, s'avouera médiocrement satisfait. 

L'opposition, de son côté, s'apprête à signaler 
au Parlement — et au pays à travers le Patie
ntent «— le lamentable bilan à quoi aboutit l'expé
rience politique pratiquée par les vaincu toi i du 
Il mai. Le cartel, avec une imperturbable mau
vaise foi, proclame à tout propos et sur tous les 
tons la « faillite n du Bloc national. Il ne sera 
pou malaisé aux anciens porte-parolr de Tnppo-
ution de mettre en évidence la faillite du Bloc des 
tanches, d'autant plus éclatante que ses promesses 
forant plus chimériques, plus téméraires. 

Encan une fois, il ne manque pat, parmi ce 
que Von est convenu d'appeler des a hommes de 
cruche », des esprits assez clairvoyants pour meta-
trr retendue de cette faillite. 

S'ils ne confondent pas leur vote avec ceux de 
I opposition, ce n'est que parce qu'as sont prison-
liers de la politique et de ses inévitables compro-
nissions. Si. par exemple, le scrutin était tenu 

recret, les députés uyirmeni selon leur conviction 
II Ton aurai! alors de plaisantes surprises. 

S"est-ce pas précisément parce qu'il n'est pus 
sûr de set troupes que le Cartel a décidé que 
l'élection du président de la Chambre se ferait 
désormais au scrutin publie ? 

R... 

LES CHANGES 
Sameffi T.umE 

Livra 
Dollar . . . 
Belgique 

89.33 89 25 
18 85 18.6175 
93 00 93.55 

Pour le règlement amiable 
des conflits collectifs du travail 

Paris. 12 Janvier. — Le Comité exécutif 
11 i anaen professionnel de législation «sociale 
al du travail s'est réuni hier, sons la prési
dence de *<m vice- président, jf. Jean Por-
; aller. 

Il «'est pins spécialement occupé de (a taise 
.•HI point du projet de loi sur l'institution 
«l'un* procédure obligatoire de conciliation 
va vue dn règlement amlahlo des conflits 
. "Uecttfs dn travail. 

Le texte envisagé s'inspire a la loto des 
> .HM*nelons précédemment adoptées par le 
• oneell professionnel au sujet de l'ancien 
«projet rapporté par M. Latarge, rt des vœux 
«•'•mis par le conseil supérieur <lu travail daa« 
-ii dernière session. 

La procédure prévue «orj-y.rendrait deux 
.iearéa: 

1* CoaciUetMD dans le sein de l'entreprise 
avant ou après la cessation collective du 
ir«Tail: 

2* Tentative de conciliation c n cas «i'écùec 
île la première, devant une Commission com
poses de conseillers prud'hommes de lu caté-
„-orfe. avec arbitre «Kipartiteur, 

L" Comité exécutif s'est occupe oe la cons-
•t tntion dn groupe parlementaire de législa-
tion sociale et du travail cn voie de forma
tion. 

De F Atlantique au Tchad 
en automobile 

ii'ort-Lemj-, 12 janvier. — La mission 
l'ranin-Duverne venant de l'Atlantique a 
mené en automobile, la rive du lac Tchad a 
> kilomètres an nord de Vigie le 4 Janvier, 
t II heures, dix-sept Jours après son pas

sage a Bamake. 
C'est la première fois que ce voyage est 

• (Teetué avec une voiture automobile ordi
nal». ^ 

A la Société des Nations 
M. DE ."«COLA REMPLACERAIT 

M. SALANDRA 
Milan, 1 - Janvier. — Selon l'cAgensia 

>Ua Infortaasione », le gouvernement son-
rataat a offrir a M. de Nicola la succession de. 
M. Kaiandra a la S.D.X M. de Nicom a pré
sidé la Chambre pendant les deux dernières 
I *gisra tnres. _^ ^ ^ ^ 

L'AMBASSADEUR DES ETATS-UMS 
A LONDRES 

Washington, 12 juin («ource anglaise). — 
•l aamble ce soir qoe lambessadeftr des 
KnMa-OJria, a Berlin, sera cholal pour * • » • 
placer, a Lonares, M. KeOof, devenu, sécré
tai»» d l t a t 
• " » — — 

LA TERRE TEMBLE 
A BREST 

Brest. 12 Jnln. — Cn grondemeot sourd 
•"•sablant provenir 'l'un tremblement de terre 
<>u d'une explosion lointaine, a été perçu, ce 
uatin. a « b. 40. 

i l a été suivi don second aJ—Omeat, 
PW» faiWe, a n«a minute d'iBtervafle. 

La démission de H. Hughes 
w-t-elle modifier 

la politique extérieure 
des États-Unis? 

M. liughcs. secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères, vient, on le sait, do donner sa 
démission. La véritable raison, an fond, en 
est qu'en matière ne politique extérieure, il 
est loin de s'entendre, eoit avec le président 
C«.>orldge. soit avec le Sénat. M, Hughes, en 

L'APPLICATION DU PLAN DAWES 

M. | KELLOli 
!» aeeveaii sacrétatra d'Etat aux Etata-Uais 

effet, serait plutôt] enclin S Intervenir dans 
les affaires européenne;:. Il est difficile de 
déûiiir la conduite que suivra M. Kellog. 
mai'', à coup sûr, le règne du Sénat républi
cain >era confirmé. De, plus en plus, les 
Ebats-Unis démènent ce qu'attendait d'eux 
l'idéologie européen ne. 

LA POLITIQUE EXTERIEURE 
DES ETATS-UNIS 

VA-T-ELLE EVOLUER? 
Oa mande d'autre part de Washington à 

cn de nos confrères parisiens qu'après Va 
démission de M. llaghes, la politique étran-
?èro des Etats-l'il« sera, eu réalité, dirigée 
par un triumvirat]compote du président Coo-
lldge. qui aajasjan une part plus active aux 
a fia ires étrangères; M. Frank lî. Kellog et 
tiu .-eu-ateur Borah. Un peut s'attendre à on 
mouvement en faveur de U raeoanaiaaaaaa 
As la Russie par las Buts-Uni». U BuaaV» «I 
l'Allemagne pourra'.ent .d'antre part, parti-
<-ipei»â-U uoaaéBetioe tl',>((é^nrmemfnt qui se 
réunira a Washington. 

Qu apprend de pins que la 4aaB*»SBBa de 
M. Hughes empêche une grave scission dans 
le Min même du gouvernement, au sujet de 
ht politique a l'égard de la Russie de» soviets 
et de l'Amérique] du gud. 

On pense que la nomination Ue M. Kel
log assurera une coopération étroite entre 
le département d'Etat et la commission séna
toriale des affaires étrangères. 

Les milieux autorisés déclarent que la col
laboration étroite avec la Grande-Bretagne 
et la participation américaine dans les affai
res de l'Europe, [sans cependant contracter 
d'engagements, resteront 3 la base de la 
politique étrangère des Etats-Unis. 

LE CABINET SERAIT REMANIr 
Le « Daily Mail » reproduit une informa

tion publiée par h « Tribune de New-York », 
annonçant que le président Coolidgc aurait 
l'intention de trainsférer M. A.-B. Houghton, 
ambassadeur A Berlin, ou poste de Londres. 
Le sénateur Mse Connick remplacerait M. 
Houghton. H y attrait anssi des changements 
dans lu constitution du cabinet. M. Weeks, 
secrétaire d'Etat] a la guerre, abandonnerait 
ses l'iinctious et («irait suivi par plusieurs de 
ses collègues;, de sorts que. seuls, M. Mel-
low et M. noovir resteraient a leurs postes 
respectifs (trésorerie et commerce). 

am 

On découvre des tableaux 
au Canada 

cachés» chez un Allemand 
NE PROVIENDRAIENT-ILS PAS 

DES REGIONS DEVASTEES? 
Las cétectaves de «cotland Yard recher

chent actuellement, en collaboration avec la 
police parisienne, les propriétaires de pin-
sieurs toiles do grande valeur, y compris 
deux Murillo e« un Velasquez, qui ont ré
cemment été trojnvées dans des circonstances 
curieuses t Wiadsort (Ontario). Ces chefs-
d'œuvre: l'cttunaculée Conception» et 
«Judith», attribués h Murillo: le c Christ 
couronné d'épines », de Velasauex, et plu-
sieurs paysagesl anciens, ont été découverts 
dans la maison d'un Allemand. Les toiles ne 
«ont pas encaditées et plusieurs d'entre elle» 
semblent avoir MM hâtivement arrachées de 
lenr cadre. 

La police caiiadienne pense que les toiles 
proviennent d'une collection comme il s'en 
trouve plusteui» dans les châteaux de pro
vinces anglaises désertés par leurs proprié
taires pendant la pJu* grande partie de l'an-

Une autre version de la police canadienne 
est que les Mur»Uo et le Velaeqnes font partie 
des nombreux objets d'art qui ont disparu 
des réglons dévastées en France. 

L'assassinat de M"' de la Billiais 
LA MEURTRIÈRE EST-ELLE FOLLE? 
Nantes. 12 Janvier. — Marie Musaeau, la 

meurtrière, a passé une nuit excellente à la 
prison de Nantetr. Elle se trouve en. compa
gnie de plasteOT autres détenues. Elle parle 
de son crime comme d'une chose saaa impor
tance. «Je vouerais bien, dlt*elle, assister 8 
renterrement de la patronne, car Je 1 almala 
bien mais Je ae sais a qui demander cette 
autorisation. » Tous les geste», ton» le» 
acte» de la «entante ë°ot empreints de cette 
singulière mentalité, C'ert », f V * e . m » ^ f ' * 
réellement. eUe n'est pas déséquilibrée. M. 
Lem*reha»d, Ji»e d'Instruction, s, hier ma
tin, complété «on dossier. Son opinion sem
ble être que U c-rinrfneHe aurait «s i ?an« 
uiscernentent 

M. Gilbert à Paris 
L'ETAT DES RECETTES 

ET DEPENSES 
Paris, 12 janvier. — M. Gilbert, agent des 

paiements de réparations a BerÛn, est arrivé 
a Taris. 

H vient communiquer a la C.D.B. les ré
sultats donnés depuis le 1er septembre 1924 
jusqu'à ce jour, par l'application du plan 
Pawes. 

QUELOUES CHIFFRES 
Berlin, 12 janvier. — L'état des c l é 

ments et des recettes au s i décembre 192-1 
de l'Office de l'agent général pour les répa
rations se solde par un excédent de recettes 
de 5.97:2.032.022, déposé t la Banque d'Em
pire. 

Les recettes pour décembre s'élèvent à 
M.OTJ.Mf.tf et le total global ù 2S6 mil
lions 26;!.117.29, pour I4 crémière année 
d'annuités se terminant le 31 décembre. 

Le montant des dépenses se chiffre par 
58.517.339,3e, pour décembre et par 260 mil-
lotus 291.415;07, pour l'année. 

En ce qui concerne la France, la» paie
ments s'élevaient u 2i.S20.T64.55 pour dé
cembre et à 113.a51.tt68.'3 pour 1» première 
année d'annuités. 

Les chiffres correspondants po;ir la Bel
gique sont de «.4!>7.9f»0.71 et 20.556.771,06. 

Tous ces calaTrrs s'eutcuuVnt en marks-or. 

Un prisonnier acquiert la gloire 
et la fortune 

Londres. 12 janvier. — La radiotéléphonie 
vient d'accomplir une nouvelle merveille eu 
transformant nn obscur forçat a-mévicain en 
une vedette dont l'avenir est enviable. 

Les autorités do 1a prison de l'Etat >le 
Missouri installaient récemment dans la cha
pelle de l'établissement un appareil d'émis
sions radiotélépboniques et. chaque soir, l'or
chestre do la prison donnait des concerts qui 
étalent entendus par des milliers d'abonnés. 
Parmi les musiciens M trouvait uu jeune 
forçat, nommé Snodgrass, dont la talent • • 
riano fit l'admiration des Usai a l l l tn 

Snodgrass reçoit, par télégrammes, par té
léphone et par courrier des messages de l'éll-
ei" 'ins. innombrables. En un teul jour, il 
n •/ i 710 télégrammes de congratulations! 

.. la suite d'un concours organisé par un 
magasine de la région, il a été élu « le musi
cien sans-fillste le plus populaire ^ u Mis
souri » et il s est vu décerner eu conséquence 
uu premier prLv fort acceptable. Euflu. Isa 
directions de plusieurs Compagnies améri
caines de radioconcerts lui offrent des cachets 
magnifiques comme pianiste «lès sa mi^e on 
liberté prochaine. 

UNE CHASSE AIJUCN ~ 7 
DANS LES RUES D'ORAN 

Oran,~ï3rja"nvier. — Un lion d'une ména
gerie installée au centre de la ville a réussi 
a s'échapper, au moment où le persuuuel «le 
l'établissement procédait, après le travail des 
dompteurs, a la rentrée des fauves dans lenrs 
cages de fer. La panique s'est emparée aussi
tôt des spectateurs, dont plusieurs furent 
renversés par le lion, que les «ris de la foule 
affolaient. 

Des agents de police, armés de leur revol
ver se mirent à *a poursuite et firent fou 
troi» fols dans sa direction. Le fauve atteint 
a la mâchoire, remonta une avenue et péné
tra dans le cinrno. où il trouva un abri sous 
les gradins. 

Les dompteurs de ia ménagerie essayèrent 
de le ramener et après de longe efforts, ils 
parvinrent a lui faire réintégrer la cage eu 
fer. amenée dans la piste. Comme blessés, 
on compte un bélx'. «pu! a été renversé, une 

jeune fille et un agent de police, qui ont fait 
une chute SUT les gradins. 

LES PROUESSES AÉRIENNES 

A LA MEMOIRE D'UN HEROS 
DE LA GRANDE GVERRE 

LE R. pnBOURJADE 
Les admirables pages écrites pendant îss 

années de guerre par nos vaillants soldats 
pullulent de traits héroïques. L'une d'elles, 
«tependant, est probablement méconnue en
core de beaucoup d'entre nous. C'est celle 
qu'a tracée un humble missionnaire, qui fut 
pendant la guerre un de nos plus brillants 
aviateurs et qui est mort il -y a quelques 
mois en Océanie. Nous roulons parler du 
B.F. Léon Bourjade dont ou glorifiera la 
mémoire au cours d'un service funèbre célé
bré jeudi prochnin dans la ehaptUlc des Inva
lides, a Paris. 

Rappeler simplement la vie. «et les faits 
d'armes du B.P. Bourjade n'«Bsfc-ce pas la 
meilleure manière de rendre honimage ù son 
sublime dévouement? 

Sixième enfant d'une famille chrétienne 
de Montauban. le R.P. Bourjade. t e consaCTe 
dès sou adolesceuce à la vie religieuse. Le 2 
août 1914. il rentre a Toulouse, après plu
sieurs années d'exil. Affecté a l'artillerie de 
tranchée, il se distingue aussitôt en Belgique 
et «lans la Marne. Dès 1915, il est nommé 
sous-lieutenant. En 1917 son désir caressé 
depuis si longtemps d'entrer dans l'aviation, 
se ttaV'- enfin. Dès 1916. il est snr le front 
cemmo lieute-nant pilote. 1! a.-enmplit alors 
de véritables prodiges. Il prend part a 80 
combats aériens et 2.S de se* victoires sont 
homologuées. Au cours d'une rencontre avec 
ua pilote ennemi, il est kasaajtf au bras d'une 
balle., de mitraille use. 

La-guerre est finie. 1" R.P. Bourjade. très 
simplement, va déposer «lans la chapelle du 
Sacre-Cœur, à Issoudun. sa « -rois de la Lé
gion d'honneur et sa croix de guerre ornée 
de palmes multiples, puis, reprenant le che
min de l'exil, va vivre parmi Ici Pouuas dans 
les missions d'Océanie. où. «n octobre der
nier, il succombe à la Barre. 

Le 10 juiu 1920, le B.P. Bourjade avait 
reçu la rosette d'officier de là Légion d'hon
neur. 

L'AMITIE 
FRANCO-BELGE 

UN DEJEUNER 
EN L'HONNEUR DE M. THEUMS 

Patte, 12 Janvier. — La société «Les Amis 
«le lu l'i-ancj » que préside M. Ilonrr Soulié-

CONSEIL DE GVERRE D'ORLEANS 

M. PAUL DOUMER 

a offert, aujourd'hui, un «léjeuner en i hon
neur de M. Theunis. président «lu Conseil 'le 
Belgique. 

M. Paul Doumer, sénateur, al la marethul 
Fa.,olIe présidaient. 

Au dessert. M. Paul Doumer a exprimé à 
M. Theunis hM sentimeuts «l'estime et d'af
fection que tous les Fran«;ais «ut pour sa 
personne er pas* s.«n pays et il a bu ft la 
prospérité de la nation vomine et allkV. 

Le président et Conseil belge a remercie. 
en quelques mots heureux, se félicitant de 
compter parmi les plus sincères amis de la 
France. 

L'AVIATEUR DESCAMPS 
qii «iaat ëa battra Iss rsesras du moaae 
dus 100 et 200 kileatstra* avec 500 Kilos 

as charae utils 
UN AUTRE DE NOS GRANDS AS 

DE GUERRE 
PREPARE UN RAID DE DISTANCE 

Paris, 12 Janvier. — Le capitaine Lemal-
tre, médaillé militaire, officier de la Légion 
d'honneur, grand as du bombardement pen
dant la guerre, va tenter un raid de longue 
distance, sans escale. 

Sur un nvlon du type qui permit a Pelle
tier d'Oiay d'aller de Parts A Shanghai, U 
s'envolera avec 2.100 litres d'essence ponr 
on voyage de plus de 23 heures de vol. Par
tant de Paris, il compte reprendre terre a 
Dakar, soit 4.200 kilomètres. 

n sera accompagné du lieutenant Avra-
ihard, qui remporta la coupe Michelin 1924. 
dans un «tylc remarquable. 

Les drames sanglants 
A Paris, un septuagénaire 

tue sa compagne 
Paris, 12 Janvier. — Xa vDpHexd, nommé 

Merle, domicilié 17rt, rue deCharonne, a tiré, 
dans le corridor attenant à son logement, plu
sieurs «-oups de revolver sur »a compagne, 
Mme Hugnet, culottlère, 63 ans. 

Merle a ensuite tiré sur les voisins accou
rus au secours de la pauvre femme, puis, 
s'êtant enfermé chei lui. il a blessé a coups 
de couteau les six agents qui, après avoir en
foncé la porte du logemeut, tentaient de 
s'emparer de lui. 

Mme Huguet est morte pendant son trans
port a l'hôpital. 

Le meurtrier, âgé de 70 ani, se refuse 
a toute explication et a tout renaeingement. 

\jp cadavre dn la victime a été transporté 
a l'Institut médico-légal, aux fins dlautopsie. 
Dans nn village de rAveyron, un 

ancien fermier ivre tue sa vieille 
mère en lui fracassant le crâne 
Aubusson, 12 janvier. — Au village de 

Montfrsnc. commune de Lupersat, un Ivro
gne vient de tuer, dans de» conditions bor-
riblp* sa vieille mère, âgée de 77 ans ana. 
Cette'malheureusc. alitée depuis deux mois, 
vivait avec son fils, Jean Qermontet, ancien 
fermier, «gé de 38 ans, qui, depuis qu il 
était devenu propriétaire, ne travaillait plu» 
et s'adonnait a la boisson. 

Comme « rentrait en état d ivresse, sui
vant »on habitude, elle rotBut lui reprocher 
sa conduite. Mal lai en prie : le monstre <»e 
rua »ur elle, la frappa a coup» de poimj. la 
tira par lea cheweux hors des coavertureaet 
lui cogna sauvagement la tète contre I«'Bols 
dn Ut. Jusqu'à ce que le ci*ne ait vodé en 
éclats. L'horrible forfa t aecompU. u se e<M-
cha auprès d'elle et s'endormit. 

Le monstre «s'e«t altaU» arrêter sans un 
mot. 

Sadoul devant s e s Juges 
présente sa défense 

Un supplément d'information est ordonné et Fex^apitaine 
est mis en liberté provisoire 

Orléans, 12 janvier. — Le procès du capi
taine Sadoul. condamné à mort par contu
mace pour désertion a l'étranger, intelligence 
avec l'ennemi, embauchage pour le compte 

M' BERTHON 

de l'enueiui et provocation de uiUiatiivs i! la 
désobéissance, a commencé'ce matin devant 
le Conseil de guerre de la 5* région. 

11 «"t 1 Ji. 15. lorsque la lieutenant du 
pi«iii< t de •.-aille <|u conseil de guerre de m ~>" 
région. sMsreMt exceptionnellement «iaus la 
salle il'.imlieius' «le la Cour d'ossines «l'Or
léans. <oroman<le « asMaa a vous. Présente:: 
armes. • 

LE CONSEIL 
l^.uiàauel Landiert-Daveidping. comman

dant le 131* réfrtmont d'Infanterie et qui 
présidi- .<• conseil de guerre: le lieuteuant-
csloucl •Devatré". «le chef/de' htttaiih.u Sioulin. 
adjoint: au service-régional et à l'instruction 
physique à Orléans; la commandant dn cen
tre «le Montargis, M. Babnssy-Cadieu. du 
131° et les capitaines rouisset et Sanselmc. 
font leur entrée et prennent, place autour de 
la table du Conseil. 

Ce sont les juges du capitaines Jacques 
Sadoul. avocat, aneieu capitaine rapporteur 
au Conseil de puerre de la 2" région et chef 
de cabinet de M. Albert Thomas, condamné 
a mort par contumace le 8 novembre 1919 
pour d«-sertiou ft l'étranger, intelligences avec 
l'ennemi, embauchage pour le compte de 
l'ennemi et provocation de militaires a m 
dés«jl)éissanco. 

L'ENTRÉE DE L'INCULPÉ 
La salle entière se tourne du cOté pur ou 

l'aecusé va entrer, et le voici, prestement 
«7111 s'avance. 

Le capitaine Jacques Sadoul est cn civH. 
Il est vêtu d'un veston sombre. Il a très peu 
chaulé. C'est l'avocat qne les habitués du 
Palais «le justice de Paris connaissaient : un 
gros et fort garon. au visave tond qne coupe 
née petite moustache. 

Derrière le Conseil «le guerre, ont pris 
pla«:e. à titre de spectateurs, le g«'néral eom-
mandant le ô" corps, «les officiers supérieurs, 
,1e hauts magistrats de-la 3our d'appel «i'Or-
U'uns. des fonctionnaires. 

Dans le publie, au premier rang, ou remar-
saja Mme Sadoul. De nombraax enrieux rem-
l'iissent la petite salle de la Cour d'assises. 

I/audience est-déclarée ouverte. 
On procède a l'interrogatoire d'identité. Le 

capitaine Jacques Sadoul répond d'une voix 
claire. Puis on donne lecture du rapport éta
bli eu novembre 1919 par le capitaine Man-
gin-Booquet. rapport 1"i d o i t servir de base 
ù l'accusation. 

Il est deux heures do 1 après-midi lorsque 
cette lecture du rapport est terminée. 

L'INCULPATION 
Accusé, levei-TOue, dit le président du 

conseil de guerre. 
De ce rapport, il résulte que «agi m* 

inculpé de désertion a l'étranger, d intelli
gence avec l'ennemi. 

Je vous préviens que vous avez toute 
liberté de donner ics arguments que vous 
Jugerez utiles pour votre défense. 

Le capitaine Sadoul s'est levé. Il s in
cline et se rassied sans rien dire. 

DECLARATIONS DU COMMISSAIRE 
DU OOUVERNEMENT 

Le commissaire du gouvernement deman
de la parole : 

Les passions se sont excitées autour du1 noui 
de Sadoul. et l'opinion publique s eu « t «mu*. 
Vou. « ' • . « pa». messieurs, a jurer les 0P*»°« 
politiques du .-apitaine Sadoul- T n W*»1*"* 
aiene «le ce nom doit découler de 1 examen de« 
fait*. Le ministère public, an eoare de es pro
cès ne faillira pas a cette attitude. Lorsque j ai 
entrepris l'Étude du dossier Sadonl, poursuit le 
commissaire du itouvernemeat, je me suis «perça 
qac bien des faits paraissaient incomplets: cer
tains points même, étalent restés dans lomftre. 
Mes réquisitions tendent ù vou» demander un 
supplément d'information. (Sensatioa'). 

SADOUL PLAIDE SA CAUSE 
ET ATTAQUE M. NOULENS 

Mais Jacques Sadoul deasaMe la p»rote. 
Le président la lui accorde. L'accusé te 

lève : 
Il y a longtemps, dit-il, qne j'alesartai • cette 

aears; l'heure de comparait»* devant voas: car 
al j« «ui» un excellent eommanlsta, je sui« et 
reste passionnément Fr»nçais. 

Debout. Jacques Sadoul parla: 11 plaide 
sa propre cause arec aisance et tranquillité 
et il «'associe a cette demande de supplément 
d'information que demande le commissaire 
du gouvernement. 

Nous ailons examiner, dit-il. ensemble mon 
dossier. Ii y a d'abord, la voix do capitaine Man-
gin-Becquet: C'est une voix lointaine gui ne me 
reqmdle qu'une légende de calomnlese répandues 
suSTla révolution ntsse. 

Aujourd'hui, ls vérité se fait: «o sut qnsna 
banque <f énergmnènes. dent on parlait, n'est plus 
qu'un groupe d» gens résolus, qui savent gouver
ner un vaste empire. 

B espère que l'on entendra les témoins de la 
défense;-car, ajonte-t-U, de mon-dossier, H 
s'élève une grand odeur de faux! (Sensation). 
C'est snr des copies que j'ai été condamné. 

Le capitaine Sadonl examine ensuite comment 
D fut choisi pour se rendre en Russie; comment 
tons ses rapports furent connus par ses chefs, 
et dn reste imprimée par ta suite, en ««lame. . 

L'accusé estime que M. Nonlens ne coapraBajt 
rien a la situation russe, puisqu'il croyait qoe 
les liasses «liaient,.en 1917, reprendre l'of ensive 
contre les Allemands et renverser le pouvoir 
Kerensky et Savinkof. 

C'est un réquisitoire que le capitaine Sadoul 
entreprend contre M Noulens. qui ne vomait. 
pas, dit-iL connaître les Soviet», aar, ajastsa-t-ii. 
on ne sait pas en Francs, on ignore ans Lscsne 
et Trotsky n'ont pas voulu antre chose qne de 
reprendre mntaet avec ls France, pour continuer 
la enerre contre l'Allemagne. 

Chaque fois, dit-il, que Lénine et Trotsky de
mandèrent la collaboration de la France, M. 
Nonlens s'y refusa. 

Sadonl affirme qiie M. Nouiens ayant disparu. 
des officiers français ont collaboré a la fonnaatan,. 
des armées rouges rucECs. Encore on mit qaa -
l'on ignore en France. A« 

Jacques Sadoul sffinne aussi qu'il n« raoat ja
mais l'ordre de rentrer en France. Cet que 
l'instruction ouverte contre lui dormait. ESe va 
se réveiller cependant. D'autres officiera, d'art* 
très soldats, absolument «iaus mon cas en Basais. 
rentraient en France. On ne s'en préoccupait 
pas. 

Je suis cn tête de liste du parti conxaiumstejliu 
député, je pourrais rentrer et parler. H ne faut 

i lias que ïsadonl psrle et l'instruction va son 
train. Quinze jours après le dépôt do rapport de 
Mangin-Bocqnet. je suis condamné a mort par 
contumace. Telle est l'histoire de mon procès 
politique. 

Ces débats montreront aussi ce que fut réel
lement la révolution bolchevique russe et l'opi
nion publique verra ou sont les véritables alliés 
de la France. Il est tempe, conclut Jacques Ss-
donl. d'en venir aux moyens révolutionnaires, car 
nons arrivons i une époque où une senle possi
bilité S'imposera :\ l'Europe «r La révolution ou 
.a mort *. 

Jacques Sadoul a terminé. Il se rassoit. 
L'audience est suspendue «quelques mi

nutes, Il est quatre heures. 

REPRISE DE L'AUDIENCE 
M" BERTHON 

A a reprise Ue l'audience. M' André BerWjiu 
estime qu'il n'est pas possible A l'accusation, 
même après son supplément d'information, de 
soutenir contre Sadoul, les inculpations - qui 
avaient été tout d'abord retenues: intelligence 
avec l'ennemi, n affirme qu'il n'y avait ni hos
tilités, ni déclarations de guerre, ni traité de pair 
avec la Russie, mais seulement une expéditior 
illégale au pays des soviets. 

UNE DEMANDE DE MISE 
EN LIBERTÉ PROVISOIRE 

Aussitôt que M* André Berthon a terminé. 
M* Maurice Flach dépose des conclusions 
tendant a ordonner la mise en liberté du 

> capitaine Sadoul. 
LES CONCLUSIONS DE LA DEFENSE 
Voici les passages essentiels des conclu

sions que les défenseurs de Sadoul ont dépo 
6ésT 

Attendu au'ii avaarait d'ores et déjà que trois 

M- FLACH 

des préventions relevées contre le capitaine 3. 
Sadoul ne peuvent être retenues a son en
contre; 

Attendu que les faiu de provocation de mm* 
taires a la désobéissance sont amnistiés ; 

Attendu que les faits d'inteUigenw avec l'en
nemi et d'embauchage pour l'ennemi sent, dès a 
présent, démontrés inexistants, l'ennemi visé a 
l'ordre de mise en jugement étant la gouvnme-
ment russe, qui n'« Jamais été légalement en 
guerre avec la France; 

Attendu, cn ce qui concerne la désertion, seule 
prévention a envisager, que les éléments da la 
procédure constituent en farenr dn capitaine J. 
Sadoul une sérieuse présomption de non celpa-
bilité; 

Qu'au turp.us la prévention se réduit en fait 
de n'avoir pas suivi 1» premier échelon de ra
patriement de ia mission mflrtalre française a la 
date eu 6 février 1910; 

Qu ainsi, t supposer, ce qui est dès a présent, 
inexset, que ls capitaine Sadoal est 

reçu l'ordre <ie suivre le prsmisr échelon A* 1» 
mission regagnant la France, le crime rate** 
contre ui «e réduirait an fait de n'être pas 1 
tré e» France le 5 février, pour être 
t !• (m dn même moi» avec sa class»; 

Attendu que U liberté provisoire est I» isgl»; 
qu'il ne doit y être fait échec que torsaa» le* 
faits imputés «ont d'une gravita taie qu'il J • 
lieu as udouter ose l'accuse at «renne la «tatt*> 
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